
VU DE PRÈS  
ON LES AURA ! ENFIN BIENTÔT...

Le comité s’est reconstitué et travaillant d’arrache-pied depuis un an, il 
vous le dit : ça roule, on y arrivé. Tout, tout, maintenant on vous dira tout 
vraiment tout ! Et on croise les doigts pour que le soleil soit de la partie.

C’est un groupe de cin-
quante Arlésiens que nous 
allons, que vous allez aussi 
recevoir, du 2 au 7 août 
prochain. Cinquante, n’est-
ce pas , un par année.
Fallait y penser !

Mercredi : jour I
La cafétéria du CTLM sera 
mise à notre disposition, 
merci à Mme Michèle 
Corin, pour y recevoir et 
sustenter nos comités, les 
officiels et le groupe bien 
connu à Verviers d’Escolo 

Mistralenco. Il a toujours 
participé à nos grands anni-
versaires et Jacques Guérin, 
son directeur, n’aurait pour 
rien au monde raté l’occa-
sion. Il entraînera dans son 
sillage ses musiciens, ses 
danseuses, les plus beaux 



costumes d’Arles. Frou-
frou dans l’air garanti.

Jeudi : jour II

Nous savons nos Arlé-
siens très friands de cho-
colat, aussi visiteront-ils 
la chocolaterie Darcy. Y 
tâter d’ un éclair-giga 
peut-être et de quelques 
douceurs avant de s’en 

aller après le déjeuner 
ouïr « les Contes du 
monde » et découvrir les 
photos de V.B.« Verviers 
ma belle », illustrant 
l’exposition du CTLM 
consacrée à William , le 
Cockerill qui fit Verviers. 

Mais fini de rire, il 
s’agira ensuite de 
s’apprêter pour le 
grand soir.



Il commence à 17 h 30 par 
l’inauguration place d’Arles  
d’une plaque commémorant 
l’événement.

À 18 h, autour du verre de 
l’amitié levé à une santé 
commune, de la bière pour 
eux et du pastaga pour 
nous, après le renouvelle-
ment des chartes, la Vervî-
riz intronisera deux nou-
veaux membres dûment 
choisis parmi la délégation.

En clôture de cette page 
officielle, nous nous refe-
rons tous une santé au 
Brévent où se déroulera le 

dîner de gala. 
Nous y convions tout 
qui en aura envie, à 
se régaler, après un 
apéritif soigné, d’un 
curry de rouget au riz 
basmati, fondue de 
poireaux suivi d’un 
filet de canette aux 
épices, miel d’acacia 
et garniture. Pour en 
terminer un bavarois 
aux fraises et aux pis-
taches, le café bien 
sûr, les vins ou les 
soft. Tout cela pour 
50 €. S’inscrire ra-
pide moyennant ver-
sement au BE22-

0682-2161-7947
Vendredi : jour III

La France étant un pays 
gourmand et connaissant 
bien nos amis Arlésiens, 
nous irons tremper le doigt 
dans les chaudrons de la
siroperie artisanale Nyssen!
puis nous livrer à une très 

sérieuse dégustation des 
bonnes petites bières, 

spécialités de la brasserie 
Grain d’orge.
À 18 h, Espace Duesberg, 
nous vernirons avec un vif 

plaisir une exposition 
« Regards croisés, vues du 
Sud »les huiles du peintre 
camarguais Jean Marignan 
ainsi que quelques images 
d’Arles la bleue.



Samedi : jour IV

Personne n’aura le loisir de 
vraiment souffler un peu 
car encore aujourd’hui, il 
faudra rectifier la tenue, 
que les épingles tiennent et 
pas seulement dans les che-
veux. Être à l’heure pour la 
répétition et mise en place 
d’un spectacle tout à fait 
exceptionnel d’Escolo Mis-
tralenco, Espace Duesberg 
à 19 h 30. P.A.F 3 €



Dimanche : 
jour V

À partir de 9 
h 30 plaine 
de Rouheid
Pétanq’party  
X ème en 
collabora-
tion avec
l’Union 
française de 

Verviers. Et c’est ici que les 
Romains que Verviers et 
Arles ont en commun, vont 
s’empoigner en triplettes 

mixtes. Numéroter 
les abatis, cela va 
chauffer ! Heureu-
sement, pastaga et 
petit rosé bien frais 
pourront calmer les 
ardeurs intempesti-
ves tandis que le 
barbecue permettra 
de tenir le coup jus-
qu’à la proclamation 
des résultats vers 
16h. On fermera les 
portes plus tôt que 
d’habitude parce 
que le lendemain...

Lundi : 
jour VI

Pas trop tôt, 
hein ! Adieux 
touchants à 
tous ceux qui 
vont redes-
cendre et se 
mettre l’ou-
vrage en 
nous prépa-
rant la réci-

proque pour 
l’an prochain. 

Mais, ce n’est pas tout.
Car, Myriam a réalisé un 
tour de force totalement 
inédit à Verviers. 
Et ce n’est pas que les san-
tonniers, les maîtres-san-
tonniers s’entend, n’y aient 
jamais été conviés. En vain 
jusqu’ici mais bénéficiant 
par sa présence continue et 
assidue en Arles, de son 
entregent, notre présidente 
a convaincu une dizaine 
d’entre eux de faire le 
déplacement. Ce qu’ils ont 
accepté de tout cœur pour 
un jumelage du cœur. 
Ils viendront présenter leurs 
belles créations le 6, 7, 8 
octobre prochain.
Rendez-vous au CTLM, rue 
de la Chapelle de 10 à 20 h.
Affaire à suivre et avec de 
toutes grandes pointures 
parmi les maîtres-santon-
niers. Un titre fort envié et 
qui n’est pas donné à tout le 
monde.



L’aventure, c’est l’aven-
ture et c’en est toujours 
une de voir un livre, deux 
livres sortir de presse.
Certes pendant des années, 
le quotidien puis le maga-
zine et encore le magazine, 
le vôtre, sortaient eux aussi. 
Et bien que l’odeur de l’en-
cre fraîche ne soit plus la 
même qu’autrefois, deux 
albums reprenant quelques 
unes de mes photos, c’est 
autrement exaltant.
C’est aussi l’aboutissement 
de mois d’efforts. Avec 
cette inquiétante question : 
avais-je bien choisi ?
Revenant d’Arles, la de-
mande des Arlésiens en po-
che, je savais à qui 
m’adresser. N’y avait-il pas 
dans notre bonne ville et 
aussi dans notre belle pro-
vince, un certain Julien 
Mestrez se battant sans 
trêve pour qu’à Verviers, 
Liège en tant que province 
et ancienne principauté, 
investisse dans l’enseigne-
ment, y élève de nouveaux 
bâtiments ? 
Dans cet ordre d’idées, il 
allait de soi de s’adresser à 
lui. Et vogue la galère !
À force de coups de rames, 
elle vient d’arriver au port 
avec sa précieuse cargaison
Arles la bleue et Verviers 
ma belle qui aimeraient être 
déchargées par des mains 
amicales, celles de nos 
membres, de nos amis tant 
ici qu’en Arles. Ces bou-
quins marqueront par leur 
présence ce double anniver-

saire d’une manière indélé-
bile, j’ose l’espérer comme 
j’espère qu’ils trouveront 
lors de nos différentes ma-
nifestations bon accueil tant 
au niveau de leurs photos 
qu’au niveau de leurs tex-
tes. Avec par conséquent  
bien des dédicaces à rédi-
ger.
L’heure, c’est pas l’heure.
Mais avant, ouais !
Lorsqu’il a été décidé de 

joindre du 

texte aux photos, 
pour Arles je n’eus qu’à 
faire appel aux souvenan-
ces, à ce qui m’avait amusé, 
fait sourire. Tout ce qui 
était complicité, compré-
hension et amitié. 
Pour Verviers, je me grattai 
tant et plus quand, venant à 
bout de mes démangeai-
sons, Michèle Corin me jeta 
en pâture «William, le 
Cockerill qui fit Verviers ».
Le titre est explicite. On 
échangea l’idée contre des 
photos. Mais l’une embal-

lant l’autre l’affaire aboutit 
à un parcours pédagogique : 
« le Verviers tel que le vit 
William », un parcours 
pédestre voulu par Marie-
Andrée Delvaux, guide de 
l’AGAV. Freddy Joris au 
Patrimoine fut consulté et je 
repris le collier pour cette 
exposition à visiter jus-
qu’au 23 août.
Ah ! ce Verviers qu’à l’ori-
gine, j’ai détesté...
À la Bibliothèque centrale, 
c’est le béguin pour la Pro-

vence, 

pour 
Arles. 
Un parfum de vacances, 
s’enthousiasma sa directrice 
Mme Suzanne Bagoly. Elle 
a choisi d’y montrer de bel-
les Arlésiennes, quelques 
scènes de rue en invitant 
par leur truchement ses lec-
teurs à venir faire leur petit 
marché parmi tous les livres 
sur le sujet que la Biblio-
thèque mettra en évidence 
du 5 juillet au 30 août.
                            VB


